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Il me tardait beaucoup d'aller visiter le pos-
te d'Albauny où, l'au née dernière, j'avais pour
la preniére fois, jeté queliges grains de la di-
vine semence dans des coeurs qui pîromnett;aient
une abondante miîoissuonl. Le 3 de juil let,nous
nous embarquâmes le Pi-c Arnaud et moi sur

iic goëItte. Deuxjours suflisent ordinire-
meut pour s'y rendre si lu vent est favorable;,

iais le calme que nous éprouvâmeis ne inous
permit d'y arriver cque vers la lin du quatrième
jour. Alon bien aimóé compagnon l'ut cons-
tanninent malade durant tunte la traversée, ce
qui o'emîpécia d'observer Lum phénomène ad-
imirable qu se renouvelle presque chaqne nuit
dans les régions du Nord ; nue aurore B3ora-
le parcourant d'u horiz i àl'autre, représen-
tait la votce du firmnamicil comme un vaste in-
cendic, etcette teinte rougeâtre se rëlllant sur
la Imler, lui donnait l'aspect d'ui <locéal cnsan.i-
gtlauite. Des légions de petites baleines blan-

os et d'aitres cétacèes. qui venaient se jouer
autour de notre navire, nie retracaieut les corps

que la terre et la muer vumirnut de leur sein,
Inuand le juge souverain viendira juger la mon-
de par le f !i. .. Il est des phénoiènes dans
la nature, gîrr., que Pu sait, que lon admire,

mais quei o ne parvieidra jamais à décrire.
Tel est celui dont je parle si imparfaitement.

Qu'on se figure un Mssionnaure, sel, as-
sis sur le tiilac d'utin lavi re, dans'le silence
de a imit; alt audesss de sa tête un in-

mensle deiuglobe de fl i: sons ses pieds iune
mîr de san ", iutour de lui dles frts vastes

2t anciennes comme le mon:le où de nomnbreu-
es peuplales S: nvages sont encore asusies à

omre de la mort, et qu'il va essayer d'ame-
ner à lh vmi iière. avec cette croix u'il
porte sur sc poitrine ; et 'onm ura une f ileu.
idée die l'état dans lequel su trouvait celui
qui a llinnu ciicie vous tracer ces ligues ; .on-

nu iéainti au milieu de ces tros immien-
sit és. le jonr le surprit répétant. ces liarcles :
mirabiliu opcra tua Dontinu...! (Seigneur, que
vos muvrs sont ad mira lcs !)

Nons tions sur le pointt dentrer dans la
rivière Albarny, nous n'a"ions plus que quel-
ques milles à parcouir pou r a cctteindre c pste
si désiré, lorsque la mer, en se retirant, dépo.J
sa le navire surl un large banc du sable, où
nous paIs<:ànes la nuit. De là, jeV oyais ' 1 C-
lever li fuiée d doCabancs Sauvaes. placées
le distance on distaice. >ur les bords de la
riviire et de la ier :à cott', vue, mon foie fit
saisie de iile pensées diverses. C'était la

joie. l'espérane et la crainte. Nous allions
iifin anuoneer la lonne-niuvelle i ces âmes

iusqu'alors si abondon nées, inais coniuiet Ial.
lioUns oIsatre reçus...? On niavlit dit qu'une
vinituine de fluilles qui, l'anoe d'aua.-

voAilt n'avaient paîs voul nous écouter, attei-
daient notre arrivée avec. ii palir nce. Cette
Consolanteil nuivelle était vraie.A. mesure u(le

iouis aprochions dii fort, nious apercevio ns les
I iiliens aceorir sur le rivage et tà'moigrner.par
leurs gestes, lhijoie in'ils éprouvaient Ùla vue
(les robes-noW's. Quelques-uns d'entr'erx.

veIs pour la première fois ia puosi. et qui
i'uvaient par coiséiuiit jamais viu'Er-
pens. su trouvaien' do ns une incdité lroslue

-complète ; mais dls qu'o leur eut fait cim-
Ireiidre qii'ils ne devuient ias sue presenîter
d:mis Cet 'tat devanut les -rir uoires, ils tàehiò-
rent. de se couvrir un peunmieux.

Tpourslesl indienîs.qu lrél:ieirqetent le firt îiA-
lany.sont de la tribiuic'hk eo<(hibi:tas des

iaisè3 ) Aunune antre dnii aiition ne pou-
VUit el'ux leur convenir, puisque toute la1

côte occidentule des doi lKics. 'est qu'un
immnense rmaroeneo. Lm dißeulto qWUs éprou-

veit i i:irlter sur le sol tremh!nt, s-ible
avoir fisete b îr lawegn ; car de inême u n
leurs pied-, tojoirs nal assrés. palangent
dans l. vase, leur lanîgue le bredouille ~u ie
des sous maiu articl Is. Ce qui fait que le
imissionnaire nabeaomoIp pl s le pe'inie à les

.comurendr qu'à emu tre coipipris. Ces Smîi-1
Vnges sont généralement dl'ine taille aa -

gense, et d'unL e plihy-ioinoic re'uoilière. Les1
îlilfornil.és inîtirelles si róéquinter parmi les1
'peuIples ci î'iii."s, sont presure ilic>iiines chz .
,01x. Ou les entend rareuent su 1plaind(re do .
leurs privalions et d(e leurs sril'rancesi. 1ls
supportent-les injires et les otrages avec a.-
Sez de ptionce, mais je ems que la lachet 6
V r plis le part (Ie lanoblessc le setimens.1

:e parle des pn yos, cu r j'ai vit dos Nnphy-1
tes padionner gùnircusemnt les ollenses les1
plus graveset dont ils aieaint pu aisément
se venger; ainsi qire a'uî i rai occasion de le
dire dlans la uitod ie ce irécit.

Notr'epi-emi ére pensée, en touchnnt rette
Icrre, fuct d'aIller noîî p ~roste ruer au pied cie la
croixq qu, Pa~un néece rniére, nous avions ph1in-
témi sur Cette plage lointaine, et donit los bras
us'étendenît l'nu vers la mer, et; 'autre vers les

'forðts. Des 2' petits cnfans queo nous y a.vionîs
ial tisés, deux se sont envolés nu Ciel, et
lerîrs fiarenits, q uoiqu'iinfidéles, a'vaicut dépo-

sé lours dépouilles moritllc ls ijel de la ébaucher tit clicdionnairc en ceur laiuce. L'ar-
croix. Tous les ilu dis mous y suvirent daus dont désir t is nanifesiaint de conuitre
un recigieuxilenceaiesprostemrntco:n- notre sainte olait ponr moi nimi.ïssant ai-
mle nous. Je(, como onaic i mmédiatement à gulillonl. Le JBou Dieu dulgua bóniir mes e.

Evangéhser ce peuple aussavide delhto.ivi- Forts: au bout de. trois snuatines je ls con
ne pun qu'i y avit jaru indiflreuit 1'ii- mencer à arIlr le Mac gong. Cetto læcgii

nue prée-:dente. Ne sachait pas encore Leur a dos mots d'une l'mrayacte longieur, par ex-
cd in letc; .ie les entretemuis en laugngcSuutcz, e:le: pairle lui ; nan/at amawalii/mago-t

piluieurs d'erntr'ux le comprennent, bic djk. Le g'oi.e de ces dive rs ialeute. est le
quls me le parlemt point. Uie Damne piouse.: umme quePllugonquiu, ainsi que plusieurs ra-
Epouse lit gardien du foi t. m'interprétah eies. Durant les 8 semaines que j'n i possées

aupms des aucres, car aucunÎ des liomues e dani cotte triibu j'i été presqlieentièrement
ces coltres n eli est étrainger. PîuPt-êtrC .vnnuip/ . Le sommeil avait i de nies yeux.
lue \. G. sera inen aise rqa je lui dise quel-ê. is, Mr., quel!s sont duces les atigu'es dit
jîres mots touchant les vertus émiontis de Misjou i'aromnnes d':m tel réultat.
cette excellente Damne. fe luit dois d'ailleurs Ce omhtet, si jan:îis le misioi re renh i

un justo trihu d'éloges. et je ie doulte3 n:Iuc a oubi r qu'il ' ltie pe ndu lui mü.
le réiit que jcui vais fine e fla'e bnir et i ; si ielqueI pussiéru du vaieau' gloire vou-
admirer a cx qui le liront, la :mivie provi. bit janmcs s: glis"er lî.dIns suimài la iuitc'
cenceqmi a ses élus dans tous1I.c lieux comme de qu succès uc î'il :ia it obtenu P'x-

dans tous les temps. cipie sujvant serait bin e nAtrMe à lui r:p-
Cette Dame. issue d'nu père Eonssuis et ue- pler sc (h ibc'ssn.
n e létisse, avait susé ses premièures nunues Il y avait. irs île nilotrd'<e arrivéîe un fort d 'A-

dans le protestantisme. ( lle mue dit que c'é- hlany, une vingtAin d'nid iens v.ucs du Lec
tait danIs l'infidlité. parco qu'elle ic sui'ait dé à 900 muilles le ce poste et àI pecu prc
aucune mbrm n de rehrion.) Le S'eiuur. qui ' égale disIUe ie la rivière rou g. Depuis

vlait en far'e uen istriumient Je ses ruis ri îhw des anes.u minni.lr métlist rési-
Corc's avait orné son esprit e sou e'u de lu ( u i leur tril. âil htit juger le reste
qua:ulii és vrament raies. Dloue di'umî suns il' la. triblu par ceux-ci, soiu m inistère parmi
droIt, d'un juigement juste et solide.'uin hiU- cui aurait été ipbs <'iumiîle; il a ét Iuer'umi-
mur touuuirs égale, d'ue oneur de carac- ieux. I ni urn a it ince lué ni doctrine.
tre et d'une tendresse comipatissaiinte, touis Ili miorale, mIiur uièume le moiîl-Ire cntilicti; le
les Indiens qui 'ont coume l'ont touioîuirs re- rspect pour sou iprtendu eurlietèr d';rir
gardée comme une mére, mius les Ilis ma .. où d'honne érangéI/ra. ls ie 1tpu rien t ja-
heureux étaient toujours les preliers oIibji'ts îmaisi le lui j,'en termîî(ie miéiiris. La cha-
de sa sollicitude. A Pà;c de 15 u n16 auVs lle rite hretieite. ui la Idécence ne me pi'iermet-
unit son soit à c l'unit firla.îdais Caitholi- ucut pas :le répéter tout ce q'ils débitaeut

q.ue d'une ééminente piété, q(li ue nliai touichait la conduite de (cet liomcme. Ils :nani-
nen ponr cultiver les lbnes dispositionqu' il 'estérent bien uelue.joie en nous voyant ar-

voyat dans son lpouse. Oh ! comme il a u river, espéanu que nous leur d onnerions du
lIiecu le se féliciter d ses leçons !.... mais tac ; ils m'en demn nd èrent pliausie urs fos;
pourquoi mîî'éteclnm si aii long touchant c'oe nîmuis cpmndîu< je leur eus dit que j'étais venu.II
'emiimie admirable ? son n m'en dit pus non pour leur t istribnet.du luba, mis pour

en deux mots :e ie jne pourrais ou dire en leur enseigner l prire, ils s'en retou rèrent
deux pages." Voila 3 unis paszés que nous dans leur cuane et s'y livrùrent fà tocs sor-
vivons ensenmle, nie dit-il u :oiir, et je tes cde jon/C e. is heai leur représenter'
ne crois ps qus'elle nit commis ut une seule 'absurdit dulecur supersiion. et la néeos-
fante le p'opous délibr':" Pluirs vien- site de se lire stuie et baptisr pour all r

dron/ de l'or nt t (de l'occident, disait le su- : iiiciel. pour toute réponse ils me dirent :
veur au peuptle ju. 't ils manout plcae eur: f- L' lommu de la prire, (l Umistre) qui est
um d le rafanmr du Cielc!...,. lc/s enfins d " " venu chez nous, u'est qu'onm troiieur ; toi

r'o/ne serront jtés dehors !.. Oinon Dieu, 'tu porruis i.n étro de m me. Tant. qlu'il
i'ern'u-je, eii entencidat l'éoo( qe ce M. " a eu du tuaa à nous mmdamer, nIIusavons t

faisait îe sonupiose, il cn vicndra nussi dtui i enouqre. uiqu nous ne cinprisoIsi
fond (a le ord gii seront grands rnî s votre rien dte ci uil nous is:it dei t prièro (hi-
royauue ! Il y a deux ausJrsepmicrnons desen- Ie); si t vuIIx ni us dilio uiu itau
diîmes pour la premiere fos sur les ho W dî, unis Irons à ui nrepus ilsujouiieit, 'un
la :ele, ele uc craîigUit pis, qluoyi poiu- ":iri moluer : Tu uMis nles du 'rad.
v ant à peine se sountnir, dIe se imet r 4 n mer', '' lous n vouulus point diu padis des hmi.
pour vetuir nous trouver à plus du 50 lieus" mes files (bicms), enr ils ne noums out j-
de distance. ' mais i it îe lien. .Non 'oni' aller duIIs

Depuis qu'ello était mariée, elie n'avait "le pu radis de 'us lérus.' leui' imt îln t
point vu ie prêtre, mais nous n'eues us de niors i peitiure d 'eu r.--vye. i ur

nie à nions asirer (lie sou inst ruethuîu et s d . vmb le aurd <.c iit lis uèchutîùî's.
conduiîte ne laissaient rien à céir'r pour qui i veulit pas écouter1"orl prière u r''nd
'admettre mu soin d e Eglse Cathliiui'. LIt Iue l'ouriannoc la rdue .noire. Vouis
Elle reçut le Buaptme ainsi que sa Dcmoi - ites pievouIs un ccoumlreniez pas ce que vou's

swllo. Elle avauit 4 uis et sc fille 2. L c'é- disit vol rn ministre ; vous me eomprene:.
r'éinie eut lieu en présence de son éou aIt- mmi ....--Tiiueois donue I dit1 'ui d'îux,

ted rclbi. Llendemain nous bnquns 'u' u'initerr'mpnt brusqueua o laos ilos
mariage et tolite cette pieuse famille parti- prumes sen allés cà u Yui, liii cisjNsi v pères

la aîcu ilanqicuiet E.iuaristiqie. vient e, coulun' voi< 'a:z, Z eenionu ie
Voilà. Mgrr., celte doit Dic s'est servi' pcu voir la / noire, et quui ui viido t:ur ice q''il

étre la c pr'ière dilipensatride cIe s b.iinlutl .rid ushi de hon. i! avaient i euitiuiié à
parini les peuples S (IvVgs dle la niie Ceux pire ce p-i est uMl. ui tucr h.rs érro.. i làpra-

prî'iuciîttmenît q réui friquentitelLt le fiÛ l'Alhc1- tiurci' lai Inuu i. m uin( a ji etdi. e.
ny ; ca sidurant le cours de cet été. j'y en il n'y a p lu de dnto quis sait all s brél.

laont ato d'Un haptiser Un gr'ilnd nom- aveu. l! aeni ntudans 1le I f! d]a-
lbre, d: former n ornmuo me nou/u d'une chre mou- hiya. Vrulez-ous oe y II l' ussi ? r -
té dont Ica.erveur rappelle icelle les premirs poiiez.-Celui qui i'avait frit c c'. uell -
lidèles, dans les lieux qui jusuqu'clors ava'in tin éait de lai trilu ds Scon:c, h'mume tér-
paru f'rppu d'une ialaiction .turnelle, h ! e;lIouté de tuous lus ctres. Il se retira

non obi D üre !... C'est le z kle, ''tu et aus rpondr n.icIl)ni'ul mo. Il.'ieurs anu e's
les constantcts clrits d ucett rtiuiusI D mi. le suivireit: il en resiutepennt eCore

F'einmiiie adrmirdabie, jouissez cIe vdutrei olvm'-- lîulque.s unus. lui uue mniucuittènur'it le désiir
go !..'tre instruits mi outrem.avec iItenution i't
il s'était lait, dpuis 'unnén pcetene u promirnt d revei à.Cux ! étaimnt cie la tri-

grand ms vers le bien parmi lis S mlngs de bus di'Os,>omtnk t n'vaient jaais ii de 'm-
ce ilste. :e n'avapis p boinM aue 'tis d'il- i cmaniction ac lu' mimire ; ais qiuand ils
lur dii jours c:bumihms les supplir il vem firet dIe retur dans leuis caum e us joii-
aux instruecons, ils mc suivaienit partot et gleurs leur fir'c t tant de menues, u'il, I-
;uraient aIss la ijournlé entière à in'enten- rent crnys et ui revinrenit us nuliei oit

Iro leur exlliquer lhistoire de la lieguin par j iiu:is m insruictios. Mais jc voalis au
te myoyn degr embihlé iumat . C soCut respieet quî'ils mnie teomignrnut en toute run-

les emblèmes et loi comparauisoms qui sont les 'oiutru nI'Ils ntaiet i etnsiuu que piai' l paerin-
Imoyis lis plus prompts et les plus dlienc's, le' jngleurs. lii' Uefbti dals les 'pro-

pour les inist r'uire. Leur urdeuMr éléait telle, 'l'sd re ces nisérables imposteur qulqtIIe
que le ciquiîme: jor après iotnroarivc', ihose me singulier, bien uucaib J'iiîuiirle'
nous pûlmes h ptiser sept dulmtes rui pourtct dos anes pusil ni-Cs, comme le sonît go'-.
voyaienti pr'tre pour la première fois, .Da rUméem'en ohuis ceux qui umt .aandIUn i.
le premier uit r'etion uue j'eus ace r'e , jC un cligioun qui ne lat, comuuSent as cUeere.
lis pus pcu surpri l'eu entendre quelques ins Lu plupart de Sauvges qui habitent l'iité-

une ruciter sins huil le Patier. P.ce ut une ieui sont tés .(Ionns fà la jouglerici ce qi i

pu rtie du Crdo. 3.ais voici conimmnt la cih- est, avec l'ivognerie d'ux obstacles presquei
se s'explique c Tous les Sauvages qui fé- inîsurmontables f leuecei.son. Ceux des

(quIetont le fort d'AIhtyoot lun u pèc' d'è- bords de I ine, puiqu'aussu Sonnos pîur
ei'iture stéunogili irjueo cet commue j'uvuais tra'c- les liq:uurs fortes, s'ils enu avc'utq sontu beîu--
i it l'an u f priitélenteiî'O a Ic 'a ice die acti conp imoinis a'lonniés fu la muagicu.
Daimei dlot j'ai putrîé, tuine pa~'tie desi priérî's, Nouîs ci vonms cepe'ndatnt eut. dure uit le cours

dun i'./1gonquin ncm luingute .uiachîkegrozng c lun îl eet été,;la conisoitiouinurêtcr suri le bird
d'enitr'ccux les écrivit et les conuniuau ux dle.fabîme tun, cIo eues îlmletreinx .ocigliur's.
adutres. ,. C'était un v'ieillarcd octogéonairn, qjui aîvmit pus-

Tous le temps qumeje nî'étais puas occupi lu sé sa louign carr'iére dus les exercices:doe lut
lotiro ' le Cat.éehismojoi lemp îloyn.iS fi tnt- nmagie. Depuis qiuatro alis, huine èòpre bucmu'rible
dluir' lPabrégó dIe Ici Doctrine chr'otimnne et àc couivracit touit.son cor'ps de tiubceules noiratres

et ulcéreui x qui n'en faisaienit lplus quU'ne mias-
sec doecorruition. Les ongles et imlêmire lex-
tr'éîmité des digts, les dents et bus gensives,
toute sa. chiire 'eu cllmit ci lambeaux, et ré-

paidait aui oii uie odur insupportaule. Il
y avait deux joutrs cqume lions ôtious uit firt d'Al

buîy lorsqu'oi Py amen. je fuis l visiter et
je le trouvai duts uni état impossible à' décrire.
Jamais, dcis les pays civiJisés. la lépre ne doit

pir inte il Ilspcacl aussi hcideuix qude dans
ces trist's lorts où le cmlde est privé di
inuiidr imuorecumî ide liuge qui Ici serait pour-

teint si nécessair. Couché à terre dCCIis son
ivue réduit. iicapable (le se reuer. le ma-

ccle poiusscîii, de tempZs cciu temps des géinisse-
inilhs proongés. Li, vue rIelcet être si mal-
heurcu * était bien pr'pi e à exciter la coc-
ll:ision cli Missio mir'e. Je cdécouvrais
dains son âme iuue lépre lion moins lhiticse
pie elle (lui r i (Ilt on Corps. C'était cel-

lu-l que le c u"iais g"' ir. i 'souffi'es bcau-
oup, mon fil, lui dus-lj en Pbordnt ? Aut

son de c utu vois ieouin, o ilftit un léger
u.miVOm iiei t du t"tec vers moi. Qui e
qui mhe parle, dit-il, j ei pulis rien voir ?
-- Cest la 1/ uvoire, mont fils, c'est Pn-
voyóî'1 chu Gr,/-/ùIpi cut q ui vient te visi-
tr.-Ol ! conuotu j ouffr!--oui tii souffres,

Je te.vois. u a.s u is longtemps outra-
gé le Grcnd p . Tii soufl'rirais bien da-

ntagc' dais Peu fi'. si tu n'élais pas fàîché
il'avoir mal ftit.et si ti uldésirais pas ar:leimi-

ml Mdtte w' d mus PeMu de la pure -(bap.-
tèine)-c ! oui. j'ai maiul fIhit, Ie dit-il, j'ai

loietumps survi lu iuiivais nrinton. Le
Grand Esi ne voudra plusmie parcloiier.
Que cdisn là, mciiiIiIs ! il veu te pardonner
sitôt uei lu It repe , tir"s c il ia' cnvoé pouir
te le dire.--Robeu noire, lt parole fuit du bien
à moinc cœir :cil est bon ton eur, mais le muiei
est luvais !... Aussitôt il ecoimtieiçai à han-

Le *'ix ia.longue histoire de sa vie. Je von-
ulis cs le commenice.euument, élougner les saivua-
g-s d-auitoiur de sa ciba :-nio, dit le vieil-
aul,ils savenlus coiibiei j'ii été méchant.

je venx qu'i 's sacliit mintnnt cobiein je
dîctestr ima niumiîvaise vie. .Je passai miugran-
ie parti dIe luit ài lui exllilcIer les mîystié-

res île nîotre fi. Le plaisir .qu'il y trouvait
semblitecahnr ses doulers c:il ne [llait rienî

moins, .3gr., qulle mu pesée cde ce quI'avait fait
nîoi re a Mdle .aître, pour guérir laI lîpre le

intr âmie, pou souitcniiir mmon crage dluuîranit
ce u unit. Trois Ibis je lie sentis déf;illir

niiz; il inilaitlI i4lpoier i.cette Lue, sur le poiit
td'aiucr parairre devant sm ju're. Loi'srJue je

utus um neiiur dóliaillir, je i'éloignaiuis iii
istt, je ortis mues regalds 1r1 Pimage cie.

Imonl Sauvueuir iurailiî.je setais caussitôt reulai-
trc llon couira0e et je dis:isV:oas l'avons pris
¡.. 'iiu Lpro!... Et niousos et* gruu.ris

parqli . 'rms. ([ie .5 ! Croix de ilont su-
ilissionnaire ei te pouu:cnt su'era toui-

oirs heurem :-t ails pur Ilui cressonIu'ces
it ds coisolitions i!mses.....!

Vovani quloi: mîon mnlade déclinait sensible-
muî je lîti ii atlui5istrai le sainitlip1téim ivant

l" i. gIitirer. D.1Y,-mîi'iI l' ect reçai, il meit: t
u.u.u''ie, nip '1'~ k''chi '' m o/ o l.mioachin neste.
KIî ii/ !lu Kimoowdninm..,.. Qu'il est

in /c, iroad Jprit ! irci à lui. er'ci cà toi.
Ss. uýco i..c ois nîu mrir.je iis done aller

voir iC Gan:/ >p' lans sagai nim e liniére,
et la B e Ma:ie aisi. mri,'m irci. ccdieci

mri....... il iiit vr'i. il allait m ou'rir: .ses
xclamatîios rii'res étai'nt unî véritable
u i/u;iS. I1li:utsa lulsiecirs fois sa potite

trOicL et sa dIù. 0lec iiteuin, uine ue-
:ilut is iu'ili t 'sipr Ob ch sal 'll. mais deux

uures i re; il at'il cessé le vivre.
Il puraitra pril-tre surprenant à quelques

persums i'pprenidr 'cgn'il. y ait ulis lépreus
danm ces contrécsoUr ue ul )hiver continuehu
mais je cruis qu'il lâciut l'attriiuier à Peixtri'mr
ud:'ropret dé:is lquelle vivent tolites m'es

trilu- iunlignccet, ciii t e dlit qIue plîusieîurs au-
ies enuétaient égalemenut atteints. C'est uine

e's;i6't d'c./cphw/i. asiîc,' mn lèpre dos, Gro'es,
u id cs, cidit-on, liés cotges.

D cs que o J u uis appris la mo t leocet homme,
.e fuis fa sa cmn , o je tmurai sa femme et
lieux de sonhns qns se dispaiuent à Puuve-

lopper d is ?Cdue es e de p lisc. ils von-
ienut fégalenwnt ense vlir avec lii, son f'uisil,

Snt uires i ibmite à putPodre, son ciloumeiut, son
uu t 'tc.,p'nusant qu'il cairait besin de tois

cus obe'ts dails le Rgagne. ds E rils (lalni-
cid'jiv:ik ot himawiuiwguîe.) Loîr ay.-

an it eutdre ie Celt étuait i un sIperslitioni,
ils y r'eutnur'nt., Le grdion duI posto le leuir
cmcit uimf tn. mis s ne voulruMt ls Pcum.-
ter ; i le détunt n.i-ait entcor ét infidle, ils

nîiuraiept pas voliu i 'écoutter non plus ; mais
ils bissent 'onctuellement aox injonctions dii
puetro potir ce qii regude les chrtiens.

Quelle eait trUe belle et harmoniense la
tiltre sortant des mains d îlso auteur i (mie
sis-j lit scouîvemît u nioi-mine, 'eil nt milieu

îles forêts.) 'tUomme créé à P'inmgc cie Ditu
comprheuunait sanis poimo lit puissuance cii ceatcuir
et les nmerveilles cde la creaîtioni. Dieu, cdans
soit imfîiido amîoutr lmi avuait dlit: Tu es mon

flst, 'e t'ai enigendre auijour'd nu..... Jau te donî-
n eu'ac les uu<tiouns pawe /cnrtage, et /'ertrémiujtî
de lat t.cre scru lai liumîtede tes domaiîcnes Ps. 2.

Ulhomme était. ldon roi de la création. Tout
liij étjit sounis piarcet u'il-était onii-.iêîe sou-
mis à Dieu. .Et dans cet état stbl-ie la vte
des créntures l'élevait cônstaneit ners suI
créater'. Mais dès qu'il meut t r pr sa

déesobeis'sancea chaîne quui ttaohit à Di ,
toutes les créatúres , brisèrent avec lti, tout e
l'har'unmonîicide la création f.t troublée. to
roi déchu, obligé de lutter ns cesse contre
des sujets révoltés parceq'ila c'était essc re
contro son aImteur,: roula d'abliîmo oi,.'aldnie.
Bientôt il ne se coutenta pas de fairen:a mgie.ie
uix bêtes féroces,naguère ses esclaves idèles,
il móîèconinut les liens du sang. Le -rèue nas-
sac soi f'rèr et quelque fois le dévora...s

Dic ependatnt eu pitié de soéeuvre,le
r ae, par qui-tout a étéf ait, s'est fn. cair et
a dit: Q: undje serai élevé de terr, 'attirera
tout à 71oi. Et voilà quIe clu hant dCela.croix,
il attire tout à lui, tout jusqu'aux âmeslei.plhs
terrestres.. Du haut de la croixlr i
Phariioimje entre Dieu et Pl'oiu, I reta etre
Plhonma ii.- .utreS créatures. iLù tuait

.i. e m'pporter,tragique dans son origimle,rmis
admirabulle dans son déinoûmont, OÙ 'est une
p'cuive fr'îuppante.

Dcuranit lhiver dernier, tino' femme avait
liassucré 3 garçons, 4 filles, 2 fenmnes et 2
hommes. De deux familles uno seule personnie
avait échappéà à -ette boucherie. C'éta'it lum
beau jeluie hioumic CIe 19 à 20 ans, iais.donît
la physionomie portait l'empreinte c'îucc tris-
tesse pîrofonde. J'étais dtanus une cabine occupée
à fair. le caétchisnme quand cet infortunê jeumcuc
lommtine parut devaint muoi. La vue d'une Robe-
noi.e parut !interdire un instant, inais quanid.

je lui cis fait signie ide "asseoir,ilse rassuira; je
le Iriai cie nou fiaire le récit fidèle de tótis ses
mallheurius il puuss - un profond soupir et .com-

miienç lins c
SJe n veux lias traih ir ia porusée, et le

c mieiistonigc mne v'leien.dra pas sohiler mes l'res.
"On m' d que tu étais l'cn.oyé dur Crand-

"'£9nri', et je sais que tui me conprends. Jo
vails tout te dire :-écoute. .Nous caiiions

Sl'hiver dernier, deux familles ensenible.Monî
" pùre, mon frère ainé, un antre-hoummîîe et

moi, allions tuis les jours à la clisse. Nous
ie pouvions rien tuer, car il faisait très froid.

4 Nous revenions charqume soir dians notre ca-
" baio, où nous attoidaiit ma mère, plusieurs
" autres frères, doux femmîes et un vieillard.

L'une cde ces femmes rilsuait toujours Je veoux
"mrmger di la vianI fra;che, oui jn mange-

" rai.Nous i'avions qu'uniu peu cid'ours boutcan-
i e. nous on rnangcams et nous nous ciclor-

" mimCis. On attimit pc fiumer trois fois le cai-
" met (3 heures) depuis que nous étions coi-
chés; lorsque J'entendis du brait à mues coô-

" tés, ju levai la tête et je vis une main qui
frappaîit sur mmin père, et je cis :c'est le citti-

u ko [wittiko, chez les saivage, est un être t-
buleux, unc gémnie ufaisant, un laiti ti u cro-
que-mitine, dont L'idéo seule leur inuspire îunîe

terreur panuîiquIe.] 'l Je oI sauvai htàte
" co'r1 ius idirait dnux jours, salis savir où

S'aillais. il hiusait toujours très froicd Ila:
Sfinij'uit'ive sals le Savoir, dans le lieut 'Où

'on atvait massacré ma famille. J'aper
" çois des jmhes d'un côté, des bras de Paul
" tre, des morecaux de chair colîpée. J'eus

pour, je Ie saivai cde noueau, je vis sur
"eun tiuinîticule la femmîiie qui disait toujours,

"ji menger ( de la viande froiche.... Après
iavoir umrché longtems. j'ai rencontré, ue
aut.re fiunille. Nous y sommes retournés.

" mais nous n'avons trouvé persooui, et des
S op ae nt... les.... cadavros..! je

bc/> no0ire devait se rendre ici ; Voilà POuIrquoi
j'y suis venu. .Je veux aussi prier la pri.

cc ère de la itoe noire."
Cel.t afIreux récit avait plongé les auditeurs

dtis imi epèce le stupeur et je fuis Ioi-m-
me longteps conice intcrdi, sans pouvoir

répondre ille setle parole. Le jeune liomnime
etu.it couché lut face contre terre.jet galait

le sileuce. matten nt prolpablemeit giclques
paroles d econsolution. Il.lit plecurait pas,

mais il élait fliuile de s'aper':Ovoir qu'il con-
primacit ses s'-tglts."21on cher enl.mt,luidis-je" enfiu, le Gu'rel prit venta voir encore Pl

tié dle toc; c'est poiur cela qu'il t'a dirigé ici.
c Je vais tenmseigner comment on le prie,;puis

je te laverai dains lPeaut de la prière ci ttu se
ýseras heureux." Lardeur qu'il umit à s'inis-

truire était admirable et ses:progrès furcmt si
tpides ue le diiéme jouir après soi arrivée

il it sa première commuion. Tout le tem:î'ps
qui s'écula'clepuis son arrivée jusqu'à son
baptéi, je 1e le 'is jamilais socurire, quoique
les autres sau'anges plllus agés'quie lui, se h-
vrassenmt à une joic enfintino. Lorsqu'il eût
regu la Ste. Communion. sa mélanîîcolie, sans
se dissiper etièrement ltisiniiéauimîoiis aper-
cevir sur son visage omeint du bonleu r

dont soi coeur jousait il vint. me trouver
et une <lit ces yturoles remaîcrquambles:<" Peroe
" écouîte ce que ,Vai à te dlir'. -Lorsque j'eus

'vui qui' loutte ima fithmille était miassacrèe,et
<< quîe j'err'ms ça: et là clatis les forêts,je .dis c
<c ..?chaie, c'est finci il ni'y a lus pour mi die
"< bouheuîr sur la ter're. .Seul; abccîunn cie
« tcuî, je n'ui plus qu'à munrt. 'Je vois bieni

'< maitenanît qule jo mte 'trom.pais, ' pisqIuo
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